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8. En. Vient enoretide rendra uh serfb signalé an monde Nous en commonoerons proch:inement la publication:
bvan.t. Le gouvernetrat ñundiis chirétiint rn. ce moment Noun pubierons d'abord l'intéressante nouvulle qui a pour

-dans la o:tpitale du nioudc cathlique un rgAnt chargé dc re sitr: -Le ial d'Aberoch, 'qui dépasse même en intérêt la:.
çid'n~ es cPhives · eerêtes dui Vatikan, des m:dM- In du Banguier et les Secrets de la maison. blanche.

aur pour l'hi.toire d'Angleterre. Quand on en a fiait la de.
- de n ape;-Sa S:iinteté a très gracieusement promi Lecons t5grioultture de M.. Barnard

rCOnIui, q5 usqu ai' préteit. des obtnoles de Nous apprenons avec p!aii qe il. Ed. k arn:rd est A pré-
thverr, genrer, aviurt surgi contre l'effet de cette pitese; .ig-me édition- de ses c:taserieS ngricoles sousle
lo cardmail Manning u su lee apla, ir et mériter ainsi la re- litre de Leçón d'ágricul1ure.
connai .oe de tous oeux qui s'intére-nant à l'hitoire. - - . Ce travail sera ednsidér.,blement augmenté. Nul doute que

l" Mereredi, un grnd nombre de eatholiques appartcnant cette'deuxième édition w-ra nccueilio aussi favorblement que la -
atix clauses é d eoiété, re sont piéeentés au palais pren ière. Qnoiqu'un tirage de 3000 exirphîires ait été fait, âf.
àrehi épiscopal pour prdsenter à S. Em. le cardinal M,.*nnii Brn:·rd n'a pnt s:ti-faire A toites les dem uîdes; c"ionsieur n'ai-

n0 ndîesse-Ppoýant plus de 2.ý00 signatures sur parchenîin, pu nu euœ rel posicliz !e librirens.
u - Dès que~ cette tdeuxième éditiontiera iite en vente, nous ont

dont les f;.uilles· étaient élégnamment reliées cn maroquin inforsrerons nos lecteurs.
rouge, avec le conlvert .UX arnies du cardinal.

Lje du; du Norfolk a lu l'adres.se felicitant le.cardinal Dégénérescence.--Causes.--Moyena préventifs de la
de lp haute dignité qui• venuit de lui conférer le souverain .. luzerne
1'ontifea.s

" Son Emncee C répondu arec un entiment d'émotion e.st un fait pratique bien constaté, c'eiat qu'aprs Utie ou

bien-marquée .et a principaleuent lippuyésur le fait que sur de luar dans un terri, la durée et l te-
l'adresse du Eou chpteet d clré-iésnLs (letien ditiiit'tit etimililett si on v fait *revenlir cette plante, &ý-

adres nchapitre etdu clergé- docésain, insi q eonrt intervalle, quelque soins que l'on prenne. Mais parce que
iiallo qu'on lui présentait actuellerent, étaient biende na la 11zerne dure moins qu'autrefois et qu'elle produit moins, est-
iure à démentir taus les bruits, que faisient courir.dea gens ce à dire qu'ellu d6génère ? Non, no le pensons pas, car cette
taal intentionnés, de dIisscusions parmi les catholiques d'An excellente légumineupe est toujours niusii rustique et aussi pro-
gleterre. L2 cardinal qui portait son costuic cffioiel, a e. ductive uu'autrefois (bien e-ntendu, ibriúqu'oin emploie de- bonne
suite donné sa binédictiont A tous les a Rseitants agenouillés. graini-s, ce qui est un.eeondition sine ou- non de.réussite et que',.

"Mais ane chose a dû faire encoro plus de plaisir à Son pourtant, beaucoup de culivatears negligent; lorsqu'en la en-
Eminence que toutes les adi esaeP, quelque affectueuseslet "tiv d: ne terre qui 'en a ps ecor prod n' t t

bien ~ totu rédge ueles past.l êrem, uerqu aprfectuts let q'î>rè une prenmière oij une seconde luzerne que l'on contitatq
bien redigées quelles ' sot de tou t, Pie îiuff.iblisemîent de la- plimte. Or, leteuses de cet aîffaiblise-

neuleseut e niet h ni d u les ctht 'que nment, atu sujet desquelles les praticiens et-les théoriciens ne sont
eAgicterre, nnis .ur le continent i c'ett que pas d'necord, et qui "it dnué lieu à-de nombreus"&controverses,

ron rrrivén en Angleterre a été sa!ulo par une conv<-rfion ne nons paraissent p:às.diiiles A expliquer, et n'ont n:ome rien -

éclatante. La ville de Frome dans lo comté de Soimerlat, qi doiçe étonner. , -

qui a tant flit p ir.er d'elle, il y a trois ou quatre ans, lorst Ce que l'on remîtîque pour la luz.'rne a lieu pour toutes leR

du procès de se!î onhef oceléiastique, le révérend Bonnett, .îtt4, "Ins .xu PPinn tutes sont sujetteq àcettelut immuable

est un des centres du ritualime, et sur oinq églises existant te la ntur, qui e e perinui ldes qu'ule lamte pmse se perpé-
dans ses mursquore leur appai tiennent. Il en cet de même vige, le nsl iêe tnr ch:mgeent' de production, -et quad ILes
de ses environs, et c et le inistre d'une de ces paroisses pl:ntes s'ftibltent, c'-st que le £Oi est fatigué, ou pour îmieux
extra muro gni a -u Je courage de franchir le Rubicon.sô- dire.ece.it fue le-, pl:înten i'y tronîvent plus en g u.litité suffilntîlto
parant le i-ituùtisne du catholicimo. Ce n'est rien moins que el appropriées à leur natture, les îï:iîtières nutritives sns les-

l'lhom'orable lord Francis G. Godolphin Otburne, frère-du quelleu elles ne pîeuivent vivre, Dans la culture, on p:rvient A mo-

duc du -Leeds, et cx.reeteur de Great Elev, près Frome. 2' diiier, t-n grande partie, cette loi naturelle, u rendant A lit terre,
d . . i. u - ,I- amendements les elémiit-itm nutritifs ou

i'ulletol de la" Gazette des Campagnos "

Plusieurs abonnés nous font connaître que les romans re-
ligieux que nous publions leur procurent d'agréables délas-
sements, tout en faisant passer Eous leurs yeux de beaux
modéles de justice, d'honnêteté et de piété filiale. Ces heu-
reuses impresFions nous consolent de bien des ennuis et'
nous encouragent à redoubler d'efforte.

Quelle que soit cependant la Patisfaction qu'éprouve no&
lecteurs et nos lectrices à la lecture 'do notre feuilleton.
taous ne pouvons croire qu'ils aient oublté les célèbres récit>
que nous leur avons fait lire autrefoja, en particulier ceux
intitulés: Le capituine aux mains rouges*et les Secrets dî-
la mdisont Mlanche,'par M. Louis B.iillècl. -

Les malheurs de la *guerro franco prussionne interrom.
pirent la publication de la Revue française qui nous four.
niasait.ces récits d'un si merveilleux intérêt.

Mais ,aujourd'hui nous avons le plaisir d'annoncer que
cette Revue a pu renaître et qu'un ami, récemment arrive
d'Europe nous a procuré les livraisons qui contiennent de
nouvaux romanu düs-à la plume Bi habile de M. Bailleul, et
aussi émouvants quo ceux que nous, avons déjà réédités.

par es e'li;
les réco!tes enlèvent. Pourtant. m:lgié cO'tt restitution, il e',t
quelques plantes qui so refusenta à raveisir sur elles-mêmes:·telles
bont, par e.xemple, le trèlle, les pois, lin lin, etc., cté. On n'a pas
encore dèconvert la raison de cette antipathie A -e succéder, que
quelques plantes témoigne-t à un plus oun moints'haut dégré;
munis il est prob:ble qu'elle est dite A l'épuisenient dans le.sol
de erti'ins éléments minéraux, que l'on ne considere, jusqu'à ce
jour, quo comme étant d'unie importance seconduire, et auxquels,
Mansi doute, on aecordera un jour plus d'importance. Quoi qu'il
cli soit, lu fait* exiete.

En e qui coîterîe-la luzerne, généralement on la laissé. oc-
cuper le sol jusq-à son dépérissement, cest-à-dirp jusqu'A ce

,lu'elle ait êpuieé.complétemiieiit les éléments înutritifs que -sa.
forte racine pivotante va puiser à prôfondeur dans le sous-sol.
Or, la foulure ne pénètre que peu profondément dans le sol et
ti reconstitue jamais. le sous-sol, duquel la première luzerne a
enlevé toits lue éléments minéraux qu'elle a pu s'assimiler. Il
est done facile de comprendre que, si on établit une seconde lu-
zerne avant que.les élénienta dont ell.e a besoin pour végéter et.
former ses tisus mniimiériux se soient reconstitués et transformés
en principes naîuimilatbles, que la plante ne peut se développer, v
car elle mmque de nourriture, et eu qui n'est pas parce qu'elle
est dégénérée qi'ellc n'est plus aussi vigoureuse, mai .bier.
parce qu'elle meurt de faim.

Autrefois on cultivait peu la luzerne, on la plagait toujours

t - - -.


